
Voici un résumé structuré et détaillé de la présentation sur l’hydrologie régénérative et 
l’agriculture syntropique, inspiré du dossier de l’EPLEFPA d’Orange (Lycée Pierre Le Roy de 
Boiseaumarié). 

 

 

Le Concept : Réparer le cycle de l'eau par le vivant 
L'hydrologie régénérative ne consiste pas juste à stocker de l'eau dans des cuves, mais à 
transformer le paysage en éponge. L'idée est de passer d'une gestion "minérale" (tuyaux, 
béton) à une gestion "vivante" (plantes, champignons, sol). 

1. La distinction entre Eau Bleue et Eau Verte 

● L'Eau Bleue : C'est l'eau liquide (rivières, nappes). C'est celle qu'on voit et qu'on 
pompe. 

● L'Eau Verte : C'est l'eau stockée dans le sol et les plantes. C'est le moteur invisible de 
la biomasse. 

● La Pompe Biotique : Les forêts ne font pas que "recevoir" la pluie, elles la créent. En 
émettant des composés volatils, les arbres favorisent la condensation et "aspirent" 
l'humidité océanique vers l'intérieur des terres. 

 

 

 

Le Sol : Plus qu'un support, une éponge carbonée 
Pour que l'eau reste dans le paysage, le sol doit être poreux. Deux alliés majeurs sont cités : 

● Le Carbone (Humus) : 1% de matière organique supplémentaire dans le sol, c'est une 
capacité de stockage d'eau multipliée de façon phénoménale. 

● Les Mycorhizes : Ce réseau de champignons connecte les racines entre elles. Ils 
agissent comme des "autoroutes à nutriments et à eau", permettant aux plantes de 
boire même en période de stress. 

 

 

 

L'Agriculture Syntropique : Cultiver en 3D 



Inspirée par Ernst Götsch, cette méthode consiste à imiter la dynamique d'une forêt 
naturelle pour produire de la nourriture. 

● La Stratification : On n'aligne pas juste des arbres, on empile les couches (strates) : 

1. Émergente : Les géants (Eucalyptus, Peuplier). 

2. Canopée : Les grands fruitiers. 

3. Moyenne : Arbustes. 

4. Basse : Légumes, aromates. 

● La Taille (Biomasse) : On taille sévèrement pour "injecter" de l'énergie et de la 
matière organique au sol. C'est la taille qui stimule la croissance et libère des 
hormones de développement dans tout le système. 

 

 

 

Des aménagements concrets (Low-Tech) 
Le dossier propose des solutions simples pour ralentir l'eau : 

● Baissières (Swales) : Fossés de niveau pour infiltrer l'eau de ruissellement. 

● Mares de biodiversité : Pour créer des micro-climats frais. 

● Murs en pierres sèches : Pour freiner l'érosion et abriter des auxiliaires. 

 

 

 

Conclusion : Performance vs Robustesse 
C’est le message clé d'Olivier Hamant cité dans le dossier : 

Au lieu de chercher le rendement maximum (qui casse au moindre choc 
climatique), il faut chercher la robustesse. Un système diversifié et gorgé d'eau 
"verte" est peut-être moins productif dans l'absolu une année parfaite, mais il est 
le seul à survivre aux canicules à répétition. 

 

Le Chant de l'Eau et l'Éveil de la Terre 



Une Odyssée vers l’Hydrologie Régénérative et l’Agriculture Syntropique 
Prologue : L’Appel de la Forêt 
Au crépuscule d’une ère où la terre craquelle sous le poids d’une performance devenue 
stérile, un cri s’élève, non pas de détresse, mais d’exigence. « Partout où elle le peut, la Terre 
appelle un arbre », nous rappelle Ernst Zürcher. Ce n’est pas une simple image poétique, 
c’est un impératif biologique. Nous habitons un monde qui a oublié la grammaire de l'eau, 
préférant le béton des canalisations à la porosité des racines. L’hydrologie régénérative naît 
de ce constat : l'Homme n'est pas qu'un spectateur du désastre ; il peut redevenir une « 
espèce clé de voûte », ce catalyseur capable de restaurer les cycles que des décennies 
d’oubli ont rompus. 

 

I. Le Mystère de l’Eau : Entre Azur et Émeraude 
Pour comprendre la régénération, il faut d'abord réapprendre à voir l'eau. Le dossier nous 
invite à une distinction fondamentale, presque alchimique, entre deux états de la ressource. 
L'Eau Bleue, ou le miroir du ciel 
C'est l'eau des rivières, des lacs et des nappes phréatiques. C’est l’eau que nous quantifions, 
que nous pompons et que nous cherchons désespérément à retenir derrière des barrages. 
Elle est le produit visible du cycle classique : évaporation, condensation, pluie. Mais cette 
eau bleue n'est que la partie émergée de l'iceberg. 
L'Eau Verte, le sang des plantes 
Plus subtile, l'eau verte est celle que le sol inhale et que la plante transpire. Elle est le 
moteur de la biomasse, la réserve invisible logée dans la porosité de la terre. Sans elle, pas 
de photosynthèse, pas de fraîcheur. Le dossier insiste : la véritable sécurité hydrique ne 
réside pas dans les stocks d'eau bleue, mais dans la capacité du paysage à saturer ses 
tissus de cette précieuse eau verte. 
La Pompe Biotique : Quand la forêt convoque la pluie 
Ici, la science rejoint le merveilleux. Contrairement à l'idée reçue, la forêt ne se contente pas 
de boire la pluie ; elle la crée. Par l'émission de Composés Organiques Volatils (COV) — ces 
parfums sylvestres qui servent de noyaux de condensation — et par la création de gradients 
de pression, les massifs forestiers aspirent l'humidité océanique vers le cœur des 
continents. C'est la « pompe biotique ». Détruire une forêt, c'est couper le cordon ombilical 
qui relie les terres lointaines à la générosité des océans. 

 

II. Le Sol : Le Sanctuaire de l'Éponge 
Si l'eau est le sang de la terre, le sol en est le cœur battant. Mais un cœur qui, trop souvent, 
a cessé de battre sous le soc de la charrue. 
La Magie du Carbone 



Le dossier souligne une corrélation implacable : la capacité de rétention d'eau d'un sol est 
directement liée à son taux de matière organique. Chaque pourcent de carbone 
supplémentaire transforme la terre en une éponge capable d'absorber des millimètres de 
pluie qui, autrement, s'écouleraient en emportant la fertilité. Le carbone n'est plus un 
ennemi à brûler, mais l'architecture même de la résilience. 
L'Alliance Invisible : Mycorhizes et Bactéries 
Sous nos pieds se joue une épopée silencieuse. Marc-André Selosse nous le rappelle : la 
plante seule n'est rien. Elle survit grâce à une symbiose millénaire avec les champignons 
mycorhiziens. Ces filaments, plus fins que des cheveux, explorent les moindres interstices 
du sol, apportant à la racine l'eau et le phosphore inaccessibles. En échange, la plante offre 
les sucres nés du soleil. C'est une économie du don, où la coopération remplace la 
compétition. C'est ce réseau qui permet aux écosystèmes de traverser les canicules sans 
fléchir. 

 

III. L’Agriculture Syntropique : La Symphonie des Strates 
Passer de l'hydrologie à l'agriculture, c'est passer de la gestion de la ressource à la gestion 
de l'énergie. Ernst Götsch a théorisé ce passage sous le nom de « Syntropie ». Là où 
l'entropie est désordre et perte d'énergie, la syntropie est accumulation, complexité et vie. 
L’Imitation de la Forêt 
L’agriculture syntropique ne plante pas des rangs, elle orchestre une succession. On y 
cultive en trois dimensions, respectant les « strates » de lumière : 

1. La Strate Émergente : Ces arbres qui dominent le monde, captant le plein soleil 
pour protéger les autres. 

2. La Strate de Canopée : Les fruitiers et arbres à bois d'œuvre. 
3. Les Strates Moyennes et Basses : Un foisonnement de cultures intercalaires 

profitant de l'ombre tamisée. 
Le Pouvoir de la Taille 
Dans ce système, le sécateur est une baguette magique. En taillant drastiquement les 
arbres de biomasse (comme le peuplier ou l'eucalyptus), l'agriculteur "injecte" de la lumière 
et de la matière organique au sol au moment précis où les cultures en ont besoin. Cette 
taille provoque une impulsion hormonale dans tout le système : les racines libèrent des 
signaux de croissance, et la vie accélère. 

 

IV. La Robuste Fragilité : Une Nouvelle Philosophie 
Le dossier s’achève sur une réflexion philosophique portée par Olivier Hamant. Nous avons 
construit un monde agricole basé sur la performance : produire toujours plus, dans des 
conditions parfaitement contrôlées, avec des béquilles chimiques. Mais la performance est 



fragile. Au moindre choc — une sécheresse, une guerre, une pénurie de pétrole — le 
système s'effondre. 
L’hydrologie régénérative propose la robustesse. Un système robuste est un système 
complexe, peut-être moins efficace dans l'absolu une année "normale", mais capable 
d'absorber les tempêtes et de continuer à nourrir. C’est la différence entre un chêne rigide 
qui casse et un roseau — ou mieux, une forêt entière qui s’entraide. 

 

Épilogue : Devenir le Catalyseur 
Le projet de l'EPLEFPA d'Orange n'est pas une simple expérimentation technique. C'est une 
invitation à changer de posture. Nous ne sommes plus les maîtres de la nature, mais ses 
partenaires. En ralentissant l'eau, en infiltrant la pluie, en recouvrant le sol et en plantant la 
diversité, nous ne faisons pas que cultiver de la vigne ou des fruits ; nous réparons le climat. 
L’aventure du vivant ne se décrète pas, elle se cultive. Elle demande de la patience, de 
l'observation et, surtout, cette humilité profonde devant la complexité d'une goutte d'eau 
voyageant d'une racine à un nuage. 
 

V. La Géométrie de l’Espérance : L’Art du Trait de Niveau 

Pour que l'eau ne soit plus une menace qui érode, mais une bénédiction qui s'infiltre, 
l'homme doit se faire topographe du vivant. Le dossier de l'EPLEFPA d'Orange nous invite à 
redécouvrir le Keyline Design, ou l'art de la « ligne clé ». 

Imaginez le paysage comme un corps dont il faut apaiser les flux. Là où l’agriculture 
conventionnelle a souvent tracé ses sillons dans le sens de la pente, accélérant la fuite de la 
terre et de l’eau, l’hydrologie régénérative propose de suivre les courbes de niveau. C’est le 
principe du « Ralentir, Répartir, Infiltrer ». 

En creusant des baissières — ces légers fossés de niveau — et en guidant l’eau depuis les 
talwegs (les creux humides) vers les croupes (les crêtes sèches), nous inversons la 
dynamique naturelle de la déshydratation. Le paysage devient un labyrinthe bienveillant où 
chaque goutte d'orage est invitée à séjourner, à s'enfoncer dans les couches profondes de 
la terre plutôt que de courir vers l'exutoire, emportant avec elle le précieux limon. 

 

VI. L’Espace et le Temps : La Succession Syntropique 

L’agriculture syntropique ne se contente pas d’occuper l’espace ; elle orchestre le temps. 
Dans le dossier, cette notion est fondamentale : on ne plante pas une forêt figée, on lance 
une dynamique de croissance. 

Le Placenta du Système 



Tout commence par ce que les syntropistes appellent le « placenta ». Ce sont les plantes 
pionnières, souvent considérées comme des mauvaises herbes, qui acceptent de croître 
dans des sols dégradés. Leur rôle est sacrificiel : elles protègent les jeunes pousses d'arbres 
du soleil brûlant et, par leur mort rapide, offrent la première litière nécessaire à l’éveil 
fongique du sol. 

Le Panthéon des Essences compagnes 

Le dossier cite des arbres « moteurs » dont le rôle dépasse la simple production de fruits. 

● L’Eucalyptus et le Peuplier : Souvent décriés pour leur consommation d'eau, ils sont 
ici les « pompes à nutriments ». Leur croissance fulgurante permet de produire une 
biomasse massive. Taillés régulièrement, ils rejettent au sol des rames riches en 
lignine, nourrissant les champignons mycorhiziens. 

● Les Fixatrices d'Azote : Comme les acacias ou les féviers, elles puisent la fertilité 
dans l'air pour la redistribuer aux racines voisines. 



 
 

Dans cette symphonie, l'arbre fruitier n'est plus un individu isolé luttant contre les 
adventices ; il est le soliste d'un orchestre végétal où chaque strate (basse, moyenne, haute) 
capte une fréquence de lumière différente, maximisant la photosynthèse totale de la 
parcelle. 

 

VII. L’Alchimie de l’Eau d’Épitaxie 



Une partie fascinante du dossier explore les travaux d’Ernst Zürcher sur la nature même de 
l’eau. On y découvre que l’eau n’est pas qu’une molécule chimique ($H_2O$), mais une 
substance sensible à son environnement. 

Au contact des surfaces biologiques, comme l’intérieur des vaisseaux d’un arbre ou les 
filaments du mycélium, l’eau change de structure. Elle devient « eau d’épitaxie », une forme 
plus organisée, presque cristalline, qui circule avec une fluidité accrue. Cette eau « vivante » 
est le lien entre le minéral et le spirituel du jardin. En favorisant la présence de l'arbre, nous 
ne faisons pas que stocker de l'eau ; nous améliorons sa qualité intrinsèque, sa capacité à 
transporter l'information et la vie. 

 



 

 

VIII. Le Carbone, Gardien du Silence et de la Fraîcheur 

Le dossier de l'EPLEFPA souligne une urgence : le retour du carbone au sol. À travers 
l'initiative « 4 pour 1000 », l'objectif est limpide. Si nous augmentions chaque année de 0,4 % 
le stock de carbone dans les sols mondiaux, nous compenserions l'intégralité des émissions 
de $CO_2$ de la planète. 

Mais pour l'agriculteur, le carbone est avant tout une police d'assurance. Un sol riche en 
carbone est un sol sombre, capable d'absorber la chaleur sans s'ébouillanter, et surtout, 
capable de retenir jusqu'à dix fois son poids en eau. C'est ici que l'hydrologie rejoint 
l'agriculture syntropique : la taille massive des arbres de biomasse dépose au sol une « 
couverture » (le mulch) qui empêche l'évaporation directe. Sous ce manteau de bois broyé, 
la terre reste fraîche, même au plus fort de l'été méditerranéen. 

 

IX. Vers une Économie du Soin 

Enfin, le texte nous invite à repenser notre modèle économique. La transition vers ces 
systèmes demande un investissement initial en savoir-faire et en plants. Cependant, le 
retour sur investissement ne se mesure pas seulement en quintaux de récolte, mais en « 
services écosystémiques » : 

● Disparition du besoin en engrais chimiques (le système s’auto-fertilise par la taille). 

● Réduction drastique de l'irrigation (le sol stocke l'eau d'hiver). 

● Résilience face aux aléas (les racines profondes captent l'humidité là où les cultures 
annuelles périssent). 

C'est une économie de la robustesse. Comme le souligne le dossier, il s'agit de passer d'une 
agriculture qui « extrait » à une agriculture qui « édifie ». 

 

Conclusion : La Prophétie de l'Arbre 

« Partout où elle le peut, la Terre appelle un arbre. » Cette phrase d’Ernst Zürcher qui ouvre 
le dossier n’est pas un vœu pieux, c’est la clé de notre survie. L'hydrologie régénérative et 
l'agriculture syntropique sont les deux mains d'un même corps : celui d'une humanité qui a 
enfin compris que pour boire, elle doit d'abord planter. 

Dans le silence d'une forêt-jardin syntropique, où l'eau perle sur les mousses et où l'ombre 
est profonde, se dessine peut-être le futur de notre civilisation : une alliance où l'homme 
redevenu catalyseur, marche humblement dans les pas du vivant. 



 

Annexe I : La Mathématique de l’Éponge (Calculs de Stockage) 

Pour l’hydrologue régénératif, le sol n’est pas une surface plane, mais un réservoir 
volumétrique dont on peut calculer l'élasticité. Le dossier de l'EPLEFPA nous livre des clés 
chiffrées pour évaluer ce « capital hydrique ». 

1. L’équation du Carbone 

Le chiffre d'or à retenir est celui-ci : 1 % de matière organique supplémentaire dans le sol 
équivaut à une capacité de stockage de 150 à 200 $m^3$ d'eau par hectare. Pour un 
domaine de 10 hectares, gagner seulement 1 % de matière organique revient à construire, 
sans aucun terrassement, une cuve invisible de 1,5 à 2 millions de litres d’eau. Cette eau, 
contrairement à celle d'une cuve en béton, ne s'évapore pas et est directement disponible 
pour les racines par capillarité. 

2. Le Volume des Baissières (Swales) 

Pour calculer le volume d'eau qu'un aménagement peut intercepter lors d'un orage, on 
utilise la capacité de rétention des fossés de niveau. 

● Calcul simplifié : Une baissière de 1 mètre de large sur 50 cm de profondeur, tracée 
sur 100 mètres de long, peut stocker instantanément 50 $m^3$ d'eau (50 000 litres) 
lors d'un événement pluvieux intense. 

● L'objectif n'est pas de garder cette eau en surface, mais de forcer sa "recharge" vers 
la nappe phréatique locale. En 24 à 48 heures, ces 50 000 litres s'infiltrent, créant une 
« lentille d’eau » souterraine qui alimentera les cultures pendant les semaines de 
sécheresse suivantes. 

 

Annexe II : Le Plan d’Architecture de la Forêt-Jardin (Les Strates) 

L’agriculture syntropique repose sur l’occupation totale de la niche écologique, tant dans 
l’espace que dans le temps. Voici le détail des cinq strates essentielles pour recréer une 
dynamique forestière productive. 

1. Le Placenta (La pouponnière du système) 

Ce sont les plantes de "démarrage". Elles ne sont pas là pour durer, mais pour mourir au 
profit des autres. 

● Essences : Graminées annuelles, légumineuses à cycle court, moutarde, ou encore 
le ricin. 

● Rôle : Couvrir le sol immédiatement, produire la première biomasse et protéger les 
jeunes arbres du vent et du soleil. 



2. La Strate Basse (L'étage des herbes et légumes) 

Elle capte environ 20 % à 40 % de la lumière. 

● Essences : Légumes feuilles, racines (carottes, navets), plantes aromatiques, fraisiers. 

● Rôle : Occupation du sol pour empêcher l'évaporation et production de revenus 
rapides. 

3. La Strate Moyenne (L'étage des arbustes) 

Elle capte environ 40 % à 60 % de la lumière. 

● Essences : Petits fruits (framboisiers, groseilliers), caféiers (en climat chaud), ou 
arbres fruitiers nains. 

● Rôle : Création d'un microclimat tempéré pour la strate basse. 

4. La Strate Haute / Canopée (Le cœur du verger) 

Elle capte environ 60 % à 80 % de la lumière. 

● Essences : Pommiers, poiriers, agrumes, amandiers, oliviers ou vignes grimpantes. 

● Rôle : Production principale du système. C’est la voûte qui structure le jardin. 

5. La Strate Émergente (Les géants protecteurs) 

Elle capte plus de 80 % de la lumière (plein soleil). 

● Essences : Eucalyptus, Peuplier, Féviers, Chênes, ou Toona ciliata. 

● Rôle : Ce sont les « moteurs » du système. On les plante densément (parfois un tous 
les 2 mètres) non pas pour leur bois, mais pour leur capacité à être taillés. Leur taille 
régulière (le "retypage") apporte la biomasse massive (lignine) indispensable pour 
nourrir le sol et stimuler la croissance des strates inférieures par effet hormonal. 

 

Épilogue technique : La gestion par la perturbation 

Le secret final dévoilé par le document réside dans la taille. Dans un système syntropique, 
si l'on ne taille pas, le système "s'endort" et l'ombre devient excessive. 

La taille simule une perturbation naturelle (comme le passage d'un troupeau ou une 
tempête). Elle relance instantanément la photosynthèse : les racines, sentant la perte de 
feuillage, libèrent des exsudats sucrés pour stimuler les bactéries du sol et repartir de plus 
belle. C'est ce cycle de taille et de repousse qui fait de la parcelle une véritable usine à eau 
et à fertilité. 
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